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Potamogeton obtusifolius, Ranunculus aquatilis
et Sparganium minimum

dans le réseau hydrographique d'Alsace

par Jean-Paul KLEIN, Isabelle EGLIN et Roland CARBIENER (*)

«Pour le botaniste l'herbier n'est pas seu
1ement une collection, c'est encore une sorte
de dictionnaire, dont chaque page représen
tée par une plante vous rappelle un souve
nir, une histoire.'
Ph. VOSSELMANN (février 1880)

Résumé: La présente note constitue la première d'une série qui sera consacrée aux
aspects écologiques, chorologiques et phytosociologiques de macrophytes aquatiques
remarquables de la plaine d'Alsace.
Mots-clés: changements floristiques, macrophytes aquatiques, qualité de l'eau, plaine
d'Alsace.

ZuzammenfassUDg : Folgende Abhandlung ist der erste Aufsatz einer Folge, die das
Vorkommen von seltenen, selten gewordenen oder taxonomisch bedeusarnen Wasserp
flanzen in der elsâssischen Rheinebene helegt. Der pflanzensoziologische Konnex der
jeweiligen Standorte w1rd helegt. Die ôkologischen Aspekte werden an Hand von
Wasseranalysen erlâutert, das Verhalten gegenüber von organischen Belastungen oder
Eutrophierung diskutiert.
SchlUsselworte : Wasserpflanzen, Ôkologie, pflanzensoziologie, Standorte, Rheinebene.

Summary : The present note is the first of a series wich will he devoted to ecological,
chronological and phytosociological aspects of remarkable aquatic macrophytes in the
Alsace plain.
Key-words: floristic changes, aquatic macrophytes, water quality, Alsace plain.
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1. Introduction
En 1878, BUCHINGER signalait déjà les modifications survenues dans la

flore d'Alsace à la suite de la rectification du Rhin. Puis c'est WALTER en 1931
qui note la raréfaction et la disparition partielle d'un certain nombre de plantes
palustres et aquatiques. Le phénomène s'est accentué avec la canalisation du
fleuve (1950-1970). Mais la synthèse des pertes, concernant la flore, et de
l'appauvrissement de la végétation consécutif à cette canalisation reste à faire.
Ainsi les travaux d'aménagements dont a fait l'objet le Rhin ont considérable
ment modifié le paysage aquatique du fossé rhénan.

A partir de 1960 c'est l'eutrophisation et la pollution liées aux activités
humaines qui portent gravement atteinte aux écosystèmes aquatiques. Ils sont
en effet les premiers à être touchés car ils jouent le rôle de collecteurs des eaux
dites -usées". Milieux excessivement fragiles et complexes, l'altération de la
qualité de leurs eaux se répercute sur les biocénoses associées.

En ce qui concerne l'Alsace les indications fournies par l'excellente flore de
KIRSCHLEGER (1852-1862) montrent qu'un grand nombre de plantes encore
communes à cette époque sont devenues rares et menacées. De la même
manière les informations données par les éditions de. 1965 et 1982 de la flore
d'Alsace sont à réactualiser.

Les travaux floristiques de RAPP (1957), RAPP (1959), GEISSERf (1959),
SELL (1960) et de RAPP et SELL (1965) donnent aussi des renseignements
précieux et précis sur la répartition de la végétation alluviale (riveraine,
aquatique, palustre...) dans le passé. Plus récemment encore les travaux de
ORfSCHEIT (1975), CARBIENER et ORfSCHEIT (1987), KLEIN et CARBIENER
(1988), CARBIENER et al. (1990), ROBACH et al. (1991) ont porté sur les liens
de causalité existant entre les associations de plantes aquatiques et la qualité
de l'eau dans la partie centrale de la plaine d'Alsace. Enfm, actuellement, des
études d'écologie et de sociologie végétales sont en cours pour la partie nord de
la plaine d'alsace, en aval de Strasbourg: cours inférieur de la Sauer (DOUARD
inédit), et cours inférieur de la Moder (KLEIN inédit), dans la zone de confluence
de ces deux afiluents avec le Rhin.

L'objectifde ce travail est d'une part de préciser la répartition actuelle de trois
plantes aquatiques rares et menacées en Alsace et d'autre part d'indiquer le
statut trophique des écosystèmes aquatiques qui les abritent au sein du riche
réseau hydrographique alsacien (annexe 2). Cette note constitue le début d'une
série qui sera consacrée â l'étude écologique. chorologique et phytosociologique
de macrophytes aquatiques de la plaine d'Alsace.

II. Méthodologie
La végétation aquatique a été étudiée selon la méthode phytosoc101ogique

zOricho-montpelliéraine dite aussi-sigmatiste" fondée par BRAUN-BlANQUET.
Sur le terrain nous avons mesuré le pH (Labo-moderne HI 8424),lél température,
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l'oxygène dissous (OXI 96 wrN) et la dureté (Aquamerck). Les paramètres
physico-chimiques suivants N-ammoniacal, N-nitrates, P-phosphates solubles,
chlorures et DCO (demande chimique en oxygène) ont été dosés selon les
méthodes standard (AFNOR 1986). Rappelons que le niveau trophique de l'eau
est corrélé â la concentration en orthophosphates solubles et en N-ammoniacal
qui sont deux paramètres généralement couplés, les nitrates étant peu discri
minants (CARBIENER et al. 1990).

Ill. Exemple de trois espèces de végétaux aquatiques devenues
rares dans la plaine d'Alsace

111.1 Potamogeton obtusifolius

11I,1.1. Chorologie
Cette espèce eurasiatique et subocéanique se répartit dans les zones

tempèrées et froides de l'hémisphère boréal. Le Potamot â feuilles obtuses était
encore commun en Alsace au siècle dernier (KIRSCHLEGER 1852-1862).
BILLOT avait récolté la plante dans les étangs de la région de Haguenau (in
GEISSERT et SCHNEIDER 1979). SCHULTZ (1846) signalait cet hydrophyte au
Jaegerthal près de Niederbronn. Mais selon ENGEL et RAPP (1964) 1 cette re
marquable espèce n'a pas été retrouvée dans les Vosges du Nord -.

Pour l'Alsace ce taxon a été mentionné dans le Sundgau par RAPP (1962) et
par RAS1ETTER (1973, 1974). Plus récemment Potamogeton obtusifoZtus a été
signalé en 1981 â Kauffenheim (Bas-Rhin) par SIMON (GEISSERT et al. 1985)
dans un fossé â courant lent où il côtoyait d'autres espèces devenues rares,
Menyanthes trifoliata. Ranunculus Zingua et HottoniapaZustris. Remarquons que
cette plante n'avait pas été citée par NICKLES en 1876 dans son inventaire de
la flore de l'arrondissement de Sélestat.

En ce qui concerne les régions limitrophes de l'Alsace, Potamogeton obtusi-
foltus a été signalé :

- en Lorraine: GEISSERT et SIMON (1985), DARDAINE (1988)
- dans le Territoire de Belfort: ISSLER (1935)
- dans la Bresse Jurassienne : PROST (1973), LHOTE et SCHAEFER (1983)
- dans les lacs Jurassiens: LEBRUN (1965)
- dans la Dombes: BAREAU (1981)
- dans le Palatinat: WOLFF (comm. personnelle).
L'annexe n° 1 nous fournit les parts d'herbier de l'Institut de Botanique de

Strasbourg pour Potamogeton obtusifolius.
Dans le reste de la France l'espèce est rare et disséminée dans toutes les

régions: cosm (1900-1906), BONNIER (1911-1935), FOURNIER (1977),
GUINOCHET et VILMORIN (1973-1983).

En Europe Centrale, Potamogeton obtusifoltus est aussi disséminé et/ou
rare: CASPERetKRAUSCH (1980), HESSetal. (1967-1972), HEGI (1981),AES
CHIMANN et BURDET (1989), OBERDORFER (1990), HERR et WIEGLEB
(1985). Dans le cadre d'études phytosociologiques sur la végétation aquatique
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du cours Inférieur de la Moder nous avons pu retrouver en été 1990 de belles
populations de Potamogeton obtusifolius. Le biotope en question est un bras
latéral de la Moder. le "Hod". Celui-ci présente une grande richesse floristique.
Le "Hod" est situé sur le ban des communes de Sessenheim et de Dalhunden
(Bas-Rhin). Il est connecté à la Moder par un chenal de crue fonctionnel en
période de hautes eaux, mais reste isolé le reste du temps. Signalons que le cours
inférieur de la Moder. de Drusenheim à Neuhausel, est sauvegardé par un arrêté
de protection de biotope récent (1988).

111.1.2. Écologie du biotope
Les analyses physico-chimiques ont montré que l'eau du .Hod. était méso

eutrophe (tableau 1) à eutrophe. mais claire et oligosaprobe (non polluée) par
ailleurs. saufincursions de la Moder. AInsi les données de février. mars et avril
1990 montrent des concentrations relativement faibles en phosphore des
orthophosphates solubles (de 13 à 25 ppb) et en N-ammoniacal (de 14 à 42 ppb).
Ces résultats sont à relier à l'importante crue de ladeuxième quinzaine de février
1990 qui a provoqué une forte réalimentation de ce bras latéral en eaux
phréatiques relativement pures. venues de l'Ouest probablement. tout juste
après la contamination de ce même bras par les eaux de surface eutrophes et
polluées de la Moder. Il a été montré par ailleurs (CARBIENER et al. 1990) que
le long du Rhin la nappe était contaminée par des infiltrations en provenance
du fleuve canalisé et de ce fait plus ou moins eutrophisée. L'augmentation de la
concentration en nitrates constatée en février 1990 résulte du lessivage des sols
à la suite des fortes pluies enregistrées au début de l'année 1990. Puis on assiste
à une élévation des concentrations en azote ammoniacal et des orthophospha
tes solubles. Cet effet de "concentration" est imputable à la période de séche
resse estivale. Enjanvier 1991, les fortes pluies ont provoqué des débordements
de la Moder objectivés par une forte augmentation des nitrates et de l'azote am
moniacal.

Pour WIEGLEB (1978) Potamogeton obtusifolius a un comportement écolo
gique affin à celui de E/odea canadensts. L'abondance de Ceratophyllum
demersum subsp. demersum, et le remplacement de E/odea canadensts par
Elodea nuttallU (CARBIENER et al. 1990) montrent l'importance des périodes
eutrophes.

11I.1.3. Phytosociologie
Du point de vue phytosociologique Potamogeton obtusifoltus est rattaché à

l'alliance du Potamogetonfon selon OBERDORFER (1990). Le tableau n° 2
présente le cortège floristique associé au Potamot à feuilles obtuses.

Nos relevés présentent des affinités floristiques avec les relevés publiés en
France par BAREAU (1981). LHOTE et SCHAEFER (1983) et en Allemagne par
HILBIG (1971), PASSARGE (1957).

La sociologie de Potamogeton obtusifolius fait l'objet de discussion chez les
auteurs. PASSARGE (1957) distingue dans le HottonietumpalustrisT:x: 1937,
une sous-association à Potamogeton obtusifoltus quand la profondeur de l'eau
est importante (Hottonietum potametosum). En revanche. dans les pièces
d'eau qui ont tendance à se dessécher. il distingue un Hottonietum rununcu-
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letosum aquatiUs. Rappelons que le Hottonietum palustris est un groupe
ment typique d'eaux non polluées, peu carbonatées, mésotrophes à eutrophes
et souvent humifères. HILBIG (1971) et BAREAU (1981) décrivent un groupe
ment à Potamogeton obtusifolius et à Potamogeton trtchoCdes, WEBER-OLDE
COP (1971) dMse le Stratiotetum aloidesde Basse Saxe qui est un groupe
ment plus ou moins vicariant du Hottonietum dans les eaux moins minérali
sées (non calcaires), en 3 sous-associations dont celle à Myrtophyllum verticUla
tum qui est caractérisée par la présence de nombreuses espèces de Potamots
dont Potamogeton obtusifolius. Cet auteur note aussi la présence de Potamoge
ton obtusifolius dans le Potameto-Nupharetum ainsi que dans le Myriophyllo
Nupharetum. L'origine d'une telle répartition tient à des facteurs géographi
ques. En effet WEBER-OLDECOP (1969), se basant sur MÜLLER et GORS
(1960), constate que le Myrlophyllo verticillati-Nupharetum (médio-euro
péen et méso-eutrophe) se développe à l'étage planitiatre et collinéen et que
celui-ci est relayé à l'étage montagnard par une association boréale oligo
mésotrophe le Potameto-Nupharetum. WIEGLEB (1977) considère l'associa
tion à Potamogetonobtusifolius comme une association pionnière qui ne colonise
que les biotopes à niveau d'eau variable. La présence de Ranunculus ctrcinatus
à tempérament pionnier typique corrobore ce statut. Ainsi une revue de la
littérature montre que la situation syntaxonomique de l'association à Potamo
geton obtusifolius reste à préciser.

Sur le plan écologique, l'espéce semble de' par son insertion sociologique
devoir étre classée comme oligosaprobe, eutrophe (mais exclue des eaux
hypertrophes), "acidocline" (eaux de dureté non excessive) et adaptée à de fortes
fluctuations hydrologiques. Dans notre cas, cependant, les fluctuations du
niveau d'eau restent contenues dans une fourchette d'environ 2 mètres, le site
étant situé à l'extérieur de la digue principale du fleuve (établie vers 1860).

La présence de Nymphaea alba, intolérant à des battements de niveau d'eau
trop marqués, l'atteste. Nymphaea alba est toujours absent des bras rhénans
internes aux digues! Il s'agit aussi d'une plante très typique, de pair avec
Hydrocharis morsus-ranae, Hottonla palustris et Myrophyllum verticillatum, de
bras morts isolés du fleuve depuis au moins un siècle. Toutes ces espèces
partagent le statut de "pollutophobes" mais méso-eutrophes à eutrophes d'eaux
claires "propres" et souvent humifères. L'influence des apports d'eau peu
minéralisée d'une terrasse siliceuse proche (terrasse de Haguenau) est proba
ble. Ces eaux relèvent du type "paléopotamon non colmaté" de la classification
typologique proposée par RICHARDOT-COULETetal, (1982) pour la subdMsion
des hydrosystèmes des grands fleuves.

En revanche, pour Potamogeton obtusifolius le diagnostic est à nuancer du
fait du tempérament pionnier noté. L'intense fréquentation des lieux par des
pécheurs pourrait aussi contribuer à des perturbations favorisant cette espèce.
Les diagnoses, souvent remarquables, de la flore phytosociologique d'Allemagne
du Sud d'OBERDORFER (1990) sont cohérentes avec nos résultats,
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ID.2.Ranunculus aquatiUs

ID.2.1.Chorologle
Ce taxon pionnier subcosmopolite dont le binôme désignait anciennement

tout un ensemble d'espèces à dimorphisme foliaire est fort peu commun en
général. Ainsi, la flore de BONNIER (1911-1935) mentionne 35 sous-espèces, 25
races et 12 variétés. Selon COOK (1966) le groupe Ranunculus aquatilis
comporte 17 espèces (in HESS et al. 1967-1972). Ranunculus aquatilis constitue
avec RanWlCUlus peltatus. Ranunculuspseudofluiianset Ranunculus trichophyl
lus s.1. un groupe d'espèces difficiles à distinguer les unes des autres. La
distinction entre Ranunculus peltatus et Ranunculus aquatUis repose sur des
critères morphologiques et caryologiques (COOK 1966). Auparavant, Ranuncu
lus peltatus était considéré comme une simple variété de Ranunculus aquatilis.
GÉHU et MÉRlAUX (1981) considèrent que le Ranunculetum aquatilisSAUER
1945 et le Ranunculetum peltati SEGAL 1967 sont deux associations vica
riantes. La première à répartition atlantique-subatlantique colonisant des eaux
minéralisées alors que la seconde à aire plus continentale se développe plutôt
dans des eaux moins minéralisées. En Alsace, Ranunculus aquatilis est rare et
semble très localisée. alors que Ranunculus peltatus est très répandue dans les
eaux vives et peu minéralisées des rivières du plateau gréseux des Vosges du
Nord (MüLLER, 1990). Nous avons observé l,lne station de cette Renoncule dans
la partie amont d'une ~rivière phréatique~, le ~Neugraben~, qui est un fossé
intermittent situé en marge du champ d'inondation (lit majeur ordinaire) de l'm,
en amont de Strasbourg et au Sud de Sermersheim (Bas-Rhin).

Selon KlRSCHLEGER (1852-1862) cet hydrophyte est très commun dans
toutes les eaux stagnantes et les fossés. Il fait remarquer que .la plante est très
sujette à varier selon la profondeur de l'eau et le cours plus ou moins lent ou
rapide de ce liquide '. Toutefois, pour cette plante, les indications de
KlRSCHLEGER ne peuvent pas (pour une fois) servirde référence. La conception
taxonomique était beaucoup trop mauvaise à l'époque, et l'espèce citée par
KlRSCHLEGER incluait de nombreux autres taxons. GEISSERf (1959) indique
Rammculus aquatUis en compagnie de Potamogeton polygonifolius qui est une
espèce ultra oligotrophe (CARBIENER 1969. M'üLLER 1990) dans les eaux
courantes du massif forestier de Haguenau (Bas-Rhin) sur sable oligotrophe de
grès vosgien. SELL (1965) mentionne cette Renoncule dans des fossés au nord
de Vendenheim (Bas-Rhin). toujours sur sables gréseux. V.RASTETrER nous
donne l'indication suivante. assez commune près de Richwiller dans le Haut
Rhin. (comm. personnelle). Selon la flore d'Alsace (1982) Ranunculus aquatilis
se rencontre dans la plaine et les vallées des Vosges jusqu'à900 m ainsi que dans
le Sundgau et le Territoire de Belfort.

Pour les régions voisines de l'Alsace, Ranunculus aquatilis a été signalée par
différents auteurs :

- disséminée en Allemagne d'après OBERDORFER (1990)
- rare en Suisse selon HESS et al. (1967-1972) et AESCHlMANN et BURDET

(1989)
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- présente dans les étangs du Bas Jura selon PROST (1973)
- Saarland et Vorderpalz mais rare selon WOLFF (comm. personnelle).
La littérature récente (CASPER ET KRAUSCH, 1980.1981) est unanime à

reconnaître à cette plante un caractère typiquement pionnier des fossés et
mares plus ou moins intermittents. ainsi qu'un tempérament, lui aussi,
acidocline d'eaux modérément minéralisées et méso-eutrophes voire oligo
mésotrophes.

111.2.2. Écologie
Les différentes espèces du sous-genre Batrachium présentent une grande

plasticité écologique liée à l'habitat (facteurs abiotiques) : forme flottante, forme
submergée. forme terrestre. La station où nous avons trouvé Ranunculus
aquatais est un fossé de décharge intermittent du champ d'inondation de l'Ill :
le Neugraben. Lors des débordements de l'Ill, ce fossé collecte les eaux des crues
polluées de cette rivière. Le secteur amont où la plante pousse s'assèche en été
alors qu'en hiver il est alimenté par la nappe phréatique sous-jacente. Lors des
remontées hivernales ou printanières du toit de la nappe phréatique. l'eau du
Neugraben est oligo-mésotrophe comme en témoignent les analyses physico
chimiques consignées dans le tableau n° 3. En revanche en période estivale.
l'eau stagne et on constate une augmentation de l'ammoniaque et des phospha
tes solubles avec une bonne dénitrification. Ranunculus aquatUis supporte plus
facilement l'assèchement du milieu que Ranunculus circinatus. Le relevé efTec
tùé dans la partie amont du Neugraben se trouve dans le tableau n° 4. Ajoutons
aussi que ce fossé intermittent héberge une très belle colonie de Hottonia
palustris. Cet écosystème est caractérisé par des fluctuations saisonnières du
niveau d'eau. De telles variations de hauteur d'eau dans les associations à
Ranunculus aquataisont aussi été signalées dans le Nord de la France par GÉHU
et MÉRIAUX (1981). Ces auteurs rapportent que Ranuncu1us aquatais présente
une forte amplitude écologique avec d'importantes variations de pH (de 6.6 à
9.5), de la conductivité (de 267 à 2030 ~mhos/cm/cm2).de la trophie et de la
saprobie.

111.2.3. Phytosociologie
Potametea TQxen et Preising 1942

PotametaUa Koch 1926
Nymphaeion albae Oberdorfer 1957
RanuncuUon aquatUis Passarge 1964

Ranunculetum aquatUis Sauer 1947
r.a: description princeps du Ranunculetum aquatilis a été réalisée par

SAUER en 1947. PASSARGE (1964) inclut le Ranunculetum aquatilis dans
une alliance nouvelle des Lemnetea, le RanuncuUon aquatiUs. alors que
MÉRIAUX (1981) place cette alliance dans les Potametea. En fonction de
facteurs abiotiques (eau stagnante ou courante. trophie. nature du substrat)
MÉRIAUX et GÉHU (1981) distinguent plusieurs sous-associations ou varian
tes du Ranunculetum aquatiUs. Enfin. OBERDORFER (1990) désigne Ranun
culus aquatfiis comme une caractéristique de l'ordre des PotametaUa (Nym
phaeion). La présence de Hottonia palustris et de Nuphar lutea ainsi que
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l'absence de courant dans le fossé où nous avons découvert la Renoncule
aquatique nous mcite à intégrer le Ranunculetum aquatilis au Nymphaeion.

UI.3.Sparyanium minimum

UI.3.l.Chorologle
Spargantwnmintmwnest une espèce eurasiatique boréo-océanique, que l'on

rencontre aussi bien à l'étage colllnéen que montagnard et subalpin. et dont
l'aire de répartition s'étend du 70° nord Jusqu'aux chaïries montagneuses du
centre de l'Espagne, des Apennins. et des Balkans. En Asie cette plante se
répartit dans une zone allant du Cercle Polaire à l'Altaî, au bassin du lac Baïkal
et au Kamtschatka. Cette espèce apparaît dans les fossés, les lacs, les marais,
aux eaux modérément acideS sur vases tourbeuses. Ce taxon préfère les eaux
calmes, pauvres en substances nutritives. méso à oligotrophes (HEGI 1967
1989).

En 1880 VOSSELMANN écrit à propos de Sparganium minimum qu'il « se
trouve en abondance dans un Giessen près du cimetière du Neuhof à Stras
bourg •. Il ne peut s'agirque d'un Giessen (désignant des bras du Rhin à courant
rapide) transformé en isolat sans courant. Il est cité dans la Flore d'Alsace (1982)
dans des étangs de la plaine rhénane supèrieure à Blotzheim-LOchle. Michelfel
den et Village-Neuf (Haut-Rhin). c'est-à-dire au pied de la terrasse fluvio
glaciaire. ainsi que dans les Vosges gréseuses à Niederbronn et Bitche (Moselle)
et sur le versant occidental vosgien sur les bords de la Moselle.

RAPP (1949) le note dans la Mforét du Rhin" au nord et au sud de Strasbourg,
comme par exemple à Plobsheim (Bas"Rhin) dans un étang isolé déconnecté
d'un bras mort du Rhin. Le site aujourd'hui détruit était riche en dépôts
humifères Mautogènes".

En 1959, GEISSERT cite la plante comme menacée dans la région de
Haguenau (Bas-Rhin).En 1962, RAPP mentionne Sparganium minimum comme
étant rare dans les bras morts du Rhin, à Plobsheim, La Robertsau,
Dalhunden,Fort Louis, Beinheim dans le Bas-Rhin et Richwiller dans le Haut
Rhin. Pour cette dernière localisation le fait est confirmé en 1966 par RASTET
1ER

En fait cette espèce s'est raréfiée en Alsace à "la suite de la rectification du
fleuve au siècle dernier. D'une manière générale l'espèce est dispersée et rare
dans toute son aire de répartition. En Alsace. elle figure très nettement parmi
les espèces aquatiques fortement menacées. GEISSERT et al. (1985) précisent
que l'espèce qui était encore fréquente en 1975 a pratiquement disparu, même
dans les milleuxintacts autour de Dalhunden et Fort-Louis (Bas-Rhin). En effet
les travaux d'aménagement du Rhin ont provoqué une baisse importante de la
nappe phréatique. Un assèchement partiel de la plaine alluviale s'ensuivit
entraînant une forte baisse de l'éventail de diversité des milieux aquatiques. Par
ailleurs il convient de signaler que Sparganium minimum figure sur plusieurs
listes régionales d'espèces végétales protégées:

- Champagne-Ardennes (arrêté du 8 février 1988. J.O. du Il mars 1988)
- Picardie (arrêté du 17 aoùt 1989. J.O. du 10 octobre 1989)
- Limousin (arrété du 1er septembre 1989, J.O. du 19 novembre 1989)
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- Rhône-Alpes (arrêté du 4 décembre 1990, J.O. des 28-29 janvier 1991).
Nos observations actuelles portent sur la région riveraine du Rhin. Les

biotopes étudiés concernent chaque fois des étangs issus de la CCl~~~re

d'anciens bras du Rhin par les digues du 19èmc siècle. Ainsi, en aval de
Strasbourg, deux stations, situées sur le ban communal de Fort-Louis (Bas
Rhin) nous sont connues. L'une d'elles concerne la zone littorale peu profonde
d'un "Trou Bleu" ou "Blauloch", c'est-à-dire d'un étang profond, situé en contre
bas immédiat et à l'extérieur de la digue principale. Cet étang est alimenté par
une résurgence de nappe. L'ensemble correspond au vestige d'un bras de type
anastomose coupé par la digue.

En amont de Strasbourg, les trois stations recensées concernent également
des bras devenus des isolats externes à la digue principale et coupés du fleuve
vers le milieu du 19ème siècle. Mais il s'agit ici d'étangs très peu profonds, situés
à proximité les uns des autres, et issus du morcellement d'un méme "système
de tressage" typique du secteur.

1II,3,2,Écologie
Des études physico-chimiques ont été menées d'une part sur les stations de

Fort-Louis (Bas-Rhin) et d'autre part sur les stations du secteur de Rhinau
Daubensand (Bas-Rhin). Les valeurs obtenues sont consignées.dans les ta
bleaux n° 5 à 10.

Les données du Blauloch et d'un étang de Fort-Louis montrent des valeurs
comprises entre 12 et 75 ppb N-ammoniacal et 4 à 28 ppb d'orthophosphates
solubles. Les bras morts de la forét de Daubensand présentent des gammes de
teneurs de même ordre de grandeur, entre 2 et 140 ppb N-ammoniacal (moyenne
= 30 ppb en 1989) et entre 3 et 50 ppb d'orthophosphates (moyenne =11 ppb en
1989). Les différences observées pour les extrémes entre ces données et celles
obtenues pour le Blauloch et à Fort-Louis sont sans doute dues à la plus grande
fréquence d'analyses effectuées à Daubensand. Les analyses mensuelles réali
sées limitent les risques d'occulter des "pics" exceptionnels d'ammoniaque ou
de phosphates. Les valeurs observées correspondent bien à celles obtenues
dans d'autres sites surdes "fùtrats rhénans" (c'est-à-dire de la nappe phréatique
proche du fleuve et influencée par des fuites du lit canalisé) situés à l'extérieur
de la digue principale.

111.3.3. Phytosoclologie
Sparganium minimum est caractéristique d'une association qui lui doit son

nom, le Sparganietum minimi Schaaf25. Cette association se classe dans les
Utricidarietea intennedio-minoris Oberd., c'est-à-dire dans un ensemble de
groupements mésotrophes à Utriculaires. D'autres auteurs préfèrent rattacher
ces ensembles aux groupements à Nymphaea, sous forme d'une sous-associa
tion à Sparganium minimum du Nymphaetum albae Vollm 45 (classe des Po
tametea). Les tableaux Il et 12 regroupent les relevés réalisés dans la région
de Fort-Louis (Bas-Rhin) et dans le secteur de Rhinau-Daubensand (Bas-Rhin)
(annexe n° 3).

Dans le Sparganietum minimi Schaaf 25 les espéces accompagnant
Sparganium minimum sont essentiellement Utrlcu1arta minor et Utrlcu1arta
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intermedia (OBERDORFER 1977). Viennent s'ajouter à ces espèces dans la
sous-association à Sparganium minimum du Nymphaetum albae Vollm 45,
Nymphaea alba et Potamogeton natansentre autres.

Le cortège floristlque accompagnant Sparganium minimumdans nos relevés
comprend effectivement l'ensemble des espèces citées et est très proche de celui
recensé dans la synthèse d'OBERDORFER (1977) pour les deux associations
que nous venons de voir. Par l'abondance des Utriculaires et la présence
d'indicateurs de mésotrophie, voire d'oligotrophie comme Chara hispida, il
semble possible d'attribuer les relevés de Daubensand (tableau n° 8-9) au
Sparyanietum miniml tel qu'il a été conçu par SCHMF 25. Mais le rattache
ment à un ensemble à MNymphaeides" est également concevable (Nymphaetum
albae Vollm.47). D'une manière générale des éléments des deux formes
biologiques (type Utriculaire, hydrophyte non fIxé, et type Nymphaea, hydro
phyte enraciné à feuilles nageantes) se superposent très typiquement dans l'en
semble à Sparganium minimwn. Ce problème d'imbricatlon de plusieurs Masso
ciations" est très fréquent dans le milieu aquatique et rend bien souvent délicate
la dénomination des groupements végétaux rencontrés dans un biotope donné.
C'est un problème typique de la phytosociologie aquatique, dont la Msyntaxono
mie" est loin d'être stabilisée, car se heurtant à des difficultés méthodologiques.

L'examen conjoint du contexte trophique et de l'imbrication sociologique de
Sparganium minimum dans les stations que nous avons étudiées confirme le
diagnostic écologique général déductible de la littérature. C'est ici encore une
espèce typique d'eaux pures, humifères, correspondant au type paléopotamon
non colmaté. Mais son statut trophique est nettement plus étroit que pour les
espèces précédentes: la plante est typiquement oligo-mésotrophe (ce qu'indique
OBERDORFER) mais d'eaux relativement minéralisées pour un tel niveau
trophique. Ceci explique que, de pair avec les espèces citées, cette plante soit en
très net recul sous l'effet de l'hypertrophisation, voire de la pollution, généralisée
de ces milieux aquatiques.

IV - Données pour la cartographie Oorlstique
La localisation des espèces étudiées est indiquée par la latitude nord et la

longitude est, données par les cartes I.G.N. au 1/25000.
Potamogeton obtusifollus :

- Le Hod : lat. 48° 46' 59", long. 7° 59' 32".
Ranuncu1us aquatUis :

- Neugraben : lat. 48° 19' 40", long. 7° 34' 6".
Sparganium minimum:

- Blauloch, relevé n° 1 : lat. 48° 46' 52", long. 8° l' 14" :
- Blauloch, relevé n° 2 : lat. 48° 46' 52", long. 8° l' 3" :
- Étang, route des Russes: lat. 48° 46' 16", long. 8° 3' 54" :
- Daubensand Dl: lat. 48° 21' 34", long. 7° 43' 46" ;
- Daubensand D 2: lat. 48° 21' 31", long. 7° 43' 49":
- Daubensand D 8: lat. 48° 20' 21", long. 7° 43' 3".
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Date -roC pH N-NO.- P-PO:- N-NK; Dureté ct DCO 0.
(mg/l) (j1g/!) (j1g/I) (oF) (mg/l) (mg/l) (mg/l)

10.08.89 25,6 8,55 0,1 160,2 21,8 18 55,7 21,4 7,5
22.09.89 21,9 8,5 0,05 50.5 19,0 18 56,7 14,0 8.2
13.10.89 12,7 7,6 0,1 56,5 35.0 17 56,4 37.6 12,2
02.11.89 13,7 8,1 0,15 170,6 50,4 20 56,6 16,2 7,4
24.02.90 10,2 8,0 0,85 13,5 42,8 23 53.5 15,1 6,0
11.03.90 12,0 7,47 0,1 13,0 17,9 26 44,2 17.7 9,3
02.04.90 14.2 8,12 0,05 25,0 14,0 26 52,8 13,1 12,0
10.05.90 21,2 8,33 0,05 142.5 54,5 22 55,2 18,2 12,6
24.05.90 19,3 9.0 0,05 200,0 44.3 18 50,3 20,7 13,6
01.06.90 22,6 8,9 0,05 125,0 64,5 18 53.9 20,0 12,6
02.07.90 22,3 8,0 0.05 130,0 2,5 17 45,6 17,4 9,4
01.08.90 25,4 7.65 0,2 134,0 126.0 17 52,8 27,2 12,5
21.09.90 13,4 7,05 0.1 60,0 233,3 23 53,4 15,5 3,9
22.10.90 7,6 7,81 0.05 160,0 93,3 22 51,4 23,5 10,2
02.11.90 9.0 7,2 0,1 120,0 116,0 17 52.1 19,8 4,0
07.01.91 5,8 7.6 3,8 70,0 250,0 18 52,3 16,0 8,6

Tableau nO 1 : Le Hod - bras latéral de la Moder, (Sessenheim, Bas-Rhin)

Date: 27-09-90
Numéro des relevés 1 2
Recouvrement:

Phanérogames 90% 50%
Algues 10% 50%

Surface (m') 100 100
Profondeur (m) 1.5 0,8

Potamion
Potamogeton obtusifolius 1-3 2-3
CeratophyUwn clemerswn 4-4 4-4
Elodea nuttaUU 1-1 1-1
Potamogeton pectinatus +
Nymphaeion
RanW1Culus circinatus + +
Hydrocharis morsus-ranae + +
Nymphaea alba 1-1 2-2
Lemnion
Spirodela polyrhiza + +

Étude de la flore algale :
Relevé nO 1 : Abondance des Cyanophy
cées. dont Anabaena qui pose problème
(pas d'ak1nètes). Par ses dimensions et
aspect cf. A. a.fflnis. Nombreux filaments
d'Oscü1atorla pl. sp. et quelques Lyngbya
mcgor, Prêsencerareou isolée de : Eudorina
elegans, Pandorina morum, Sceneclesmus
pl. sp.• Pedlastrum simplex, P. tetras, (Je

dogonium stérile, Closterium moniliferwn,
Mougeotia et Spirogyra.
Relevé nO 2 : Sont communes les algues
filamenteuses suivantes: Lyngbya meyor,
Hydrodictyon reticulatum, Oeclogonium
stériles (2 sp.). Apparaissent en quantité
modérée : Rhizoclonium hieroglyphicum,
Mougeotia, Spirogyra. Sont isolées : Os
cillatoria limosa, Eudorina elegans, Scene
clesmus et Pedlastrum tetTas.

Tableau nO 2: Le Hod - bras latéral de la Moder (Sessenheim, Bas-Rhin)

Date -roC pH 0. Dureté N-NK; N-NO.- P-PO." ct DCO
(mg/l) (oF) (j1g/I) (mg/I) (j1g/ll (mg/I) (mgO,/I)

14.02.88 7,4 7.6 9.6 27 11,7 4,50 24,1 46,0 -
10.03.90 10,5 7,3 9,2 34 22.2 4,45 4.0 33,0 2,9
04.04.90 17.9 8.1 12.0 25 56.4 0,10 27,0 36.0 24,9
12.05.90 21,9 8,1 10,8 21 20,6 0,15 38.0 38,7 50.5
05.06.90 20.3 7.8 2.2 29 52,8 0,35 16,5 34.7 27,5
27.10.90 10,5 7,7 11,1 33 35,7 0,10 72.0 33,5 43,8
04.11.90 9.5 7,1 4.3 42 22.1 0,50 15,5 40,3 32,6
23.12.90 3,2 7,3 4,2 30 - - - - 19,0
07.01.91 8.4 8.2 7,0 34 33.0 6,15 5,5 - 9,0

Tableau nO 3 : Neugraben (Sermersheim, Bas-Rhin)
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Date: 01.04.90
Numéro du relevé: 1
Recouvrement : 90%
Surlace: 4m'
Profondeur : 0,1 à 0,2 m

Nymphaeion
RantUlCulus aquatilfs 4.4
RantUlCulus trichophyllus 4.4

Tableau n° 4 : Neugraben
(Sermersheim, Bas-Rhin)

Date tOC pH O. Dureté N-NH; N-NO; P_PO.s- ct DCO
(mg/I) (oF) ().lg/I) (mg/Il ().lg/I) (mg/I) (mgO./I)

17.04.90 12,0 8,5 13,0 18 35,4 1,15 26,0 50,8 10,8
08.06.90 13,3 7,3 6,4 21 49,1 0,80 9,0 133,0 6,0
22.06.90 14,5 7,5 3,0 22 11,7 0,30 16,5 119,0 16,9
02.07.90 14,6 7,8 3,8 21 23,7 0,50 25,5 119,0 12,2
02.08.90 16,4 7,8 3,1 19 74,6 0,75 7,0 134,0 13,2
21.08.90 15,2 - - 18 25,6 0,20 10,0 - 10,0
21.09.90 14,4 7,5 7,7 18 36,5 0,15 23,5 83,3 25,9
22.10.90 13,0 8,3 2,3 18 34,2 0,30 14,0 83,0 16,6
02.11.90 13,3 7,5 3,3 20 30,3 0,35 13,0 132,0 14,4
11.01.91 11,1 7,9 4,2 21 50,5 0,35 10,0 - 11,0

Tableau n° 5 : Blauloch (Fort-Louis, Bas-Rhin)

Date 'fOC pH 0. Dureté N-NH; N-NO.· P-PO.I- ct DCO
(mg/I) (OF) (M/Il (mg/I) (M/Il (mg/Il (mgü/1)

21.07.90 20,7 7,7 8,9 22 50,5 0,05 28,0 110 21.4
03.08.90 23.4 8,5 7.1 21 40.4 0.10 6,0 124 19.4
16.09.90 16,7 7.5 8.1 21 15,5 0.05 11.0 - 14.3
22.10.90 12,5 7.8 4.2 22 42.4 0.70 14.5 99 17.9
11.01.91 9.8 7.8 4.2 23 50.5 0.05 4,0 - 8.7

Tableau n° 6 : Étang près de la Route des Russes (Fort-Louis, Bas-Rhin).



PCffAMOGETON OmvSlFOUUS, RANUNCUWS AQUATIUS ET SPARGANIUM... 89

Date 'fOC pH 0. sao. N-NB." N-NO.- P-PO.a- ct DCO DB05
(mg/I) (~/I) (mg/Il (~/Il (mg/Il (mgO/1)

27.01.89 0.20 7.71 4.07 28.20 9.00 0.07 5.00 91.90 108.00 3.22
03.03.89 8.00 8.18 6.30 55.30 15.00 0.18 9.00 94,70 60.00 2,44
23.03.89 10.80 7.71 6.60 60.50 19.50 1.48 3.00 105.00 31,50 2.95
11.05.89 15.80 7.84 4.90 50.00 2.00 0.06 9.00 79.90 - 3.28
22.06.89 19.90 7.44 2.90 32.00 42.00 0.05 5.50 110.00 - 1.73
26.07.89 20.80 7.44 4.50 51.00 45.50 0.04 12.00 95.00 28.00 3.83
18.08.89 20.30 7.76 3.50 39.00 0.00 0.05 10.00 97.40 25.00 3.21
30.09.89 12.20 7.56 2.80 27.00 13.00 0.05 6.50 105.00 16.00 1.88
25.10.89 11.10 7.40 1.90 17.80 23.00 0.04 15.00 98.70 - 2.07
29.11.89 1.30 7.27 1.80 - 87.00 0.05 26.50 101.00 27.00 0.93
19.12.89 5.60 7.53 9.20 75.00 141.00 0.07 42.00 40.10 14.00 3.23

24.01.90 5.60 7,45 3.20 26.00 45.00 0.03 19.50 80.30 12.00 2.70
21.02.90 7.60 7.62 - - 15.00 0.08 0.50 92.00 - 2.95
21.03.90 12.40 7.48 6.30 58.00 27.00 0.07 11.50 99.50 - 3.32
18.04.90 10.00 7.63 5.90 53.00 23.00 0.05 48.50 109.00 - 3.20
23.05.90 19.40 7.58 3.60 41.00 55.00 0.06 3.00 121.00 16.00 2.80
11.07.90 19.20 7.70 9.80 109.00 44.00 0.09 10.00 104.00 - 1.50
10.08.90 20.60 7.51 6.10 67.00 21.40 0.05 9.00 115.00 - 3.70
27.09.90 12.40 7.32 4.60 44.00 12.00 0.00 4.00 - - 1.00
28.11.90 3.90 7.27 2.70 22.00 7.00 0.01 13.00 96.00 - -

11.01.91 - - - - 38.00 0.02 19.00 90.50 - -

Tableau n° 7: Daubensand Dl (Bas-Rhin).

Date 'fOC pH 0. sao. N-NB.· N-NO.- P-PO.a- Cl- DCO DBOS
(mg/I) (~/I) (mg/I) (~/I) (mg/I) (mgO./1)

27.01.89 0.10 7.77 0.00 0.00 26.00 0.05 7.00 59.40 93.50 3.30
03.03.89 8.00 8.06 6.55 56.50 3.00 0.04 3.00 59.10 57.50 0.70
23.03.89 11.80 7.70 5.30 55.00 0.00 0.04 5.00 62.30 29.00 3.50
11.05.89 15.00 7.70 4.20 43.00 50.00 0.05 13.50 56.00 37.50 2.80
22.06.89 19.30 7.50 3.60 40.00 6.00 0.04 6.00 62.30 33.02 2.60
26.07.89 20.90 7.44 4.30 40.00 38.00 '0.04 7.50 66.70 28.00 2.50
18.08.89 21.20 7.77 3.90 45.00 4.00 0.05 9.50 70.90 23.00 2.31
30.09.89 13.50 7.58 2.30 23.00 13.50 0.05 13.00 76.00 31.00 2.12
25.10.89 12.40 7.60 4.40 42.60 8.50 0.08 8.00 73.50 - 1,71
29.11.89 2.20 7.39 1.90 - 17.50 0.05 17.00 70.20 22.50 1.07
19.12.89 6.50 7.54 6.10 49.00 38.00 0.09 22.00 54.00 19.00 2.59

24.01.90 5.60 7.57 5.20 42.00 7.00 0.04 4.00 54.20 18.00 1.91
21.02.90 8.70 7.65 - - 18.00 0.13 2.00 56.60 22.20 1.92
21.03.90 11.30 7.34 4.90 44.00 9.00 0.08 24.50 58.60 - 2.32
18.04:90 10.60 7.59 6.10 56.00 12.50 0.06 14.50 60.10 - 3.20
23.05.90 18.30 7.61 2.70 28.00 35.00 0.06 7.00 67.20 16.00 2.70
11.07.90 17.20 7.44 4.20 45.00 41.00 0.06 2.00 69.90 - 1.70
10.08.90 20.30 7.64 4.30 49.00 34.50 0.06 4.00 70.00 - 3.20
27.09.90 12.90 7.36 2.60 25.00 64.50 0.06 5.50 - - 1.50
28.11.90 4.30 7.28 2.10 17,00 17.00 - 11.00 62.00 - -
11.01.91 - - - - 23.00 0.10 10.50 60.00 - -

Tableau n° 8 : Daubensand D2 (Bas-Rhin).
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Date T"C pH 0. saO. N-NB: N-NO.- P-PO:' ct DCO D80S

(mg/\) (J1g/\) (mg/I) (J1g/I) (mg/\) (mgO.!l)

23.05.90 19,30 7.89 8.10 88,00 24,00 0.05 57.50 76.40 17.00 5.60

11.07.90 19,80 7.62 8.90 97.00 6,50 0.06 0.00 71.20 - 1.80
10.08.90 22,30 7.78 9,20 107.00 10.00 - 4.00 81,60 - 4.00
27.09.90 13,90 7,55 8,10 78,00 90.00 0.04 4.00 - - 1.30
28.11.90 3.50 7,54 6.30 49,00 10,90 0.01 10.50 - - -
11.01.91 - - - - 17,00 0.06 8.50 61.00 - -

Tableau na 9 : Daubensand D2' (Bas-Rhin).

Date T"C pH 0. sao. N-NB: N-NO.- P-PO:' ct DCO D80S
(mg/I) (JJg/I) (mg/\) (JJg/1) (mg/I) (mgO.!ll

11.07.90 18.60 7,41 7.80 85.00 20.00 0,25 6,00 103.00 - 2,60
10.08.90 22,00 7.57 10.10 116.00 31.00 0.09 4.50 102.00 - 7.20
27.09.90 13,00 7,42 6.80 64,00 17,00 0.00 0.00 - - 1.90
28.11.90 3.80 7.49 7,70 58,00 82,00 - 25.00 101.00 - -
11.01.91 - - - - 43,50 0.81 10.50 98.50 - -

Tableau na 10 : A1tschollen D8 à Daubensand (Bas-Rhin).

Date 21.08.90 21.08.90 16.09.90
Localisation 1 2 3
Surface (m') lOxlO 3x3 lOxl0
Profondeur (m) 0,2 à 2 0,2 à 1 0,2 à 1
Recouvrement 20% 80% 40%

Potamion:
Potamogeton lucens 2-2
Potamogeton pectinatus +
Potamogeton natans 1-2
Hippuris vulgarls 1-2 2-2
Fontinalis antipyret1ca Hedw. 1-3

Nymphaelon :
Sparganiwn minimum +3 3-3 1-2
Nuphar lutea 2-2 + +
Nymphaea alba 1-2
MyriDphyUwn verticUlatum 1-1. + 2-2
Utrlcularia vulgarls + +

Lemnion:
Lemna trlsulca 1-3

Phragrnftfon :
Sparganiwn erectum 1-2
Sctrpus L/lacustrls 2-3
Sagittaria sagittifolia +
Alisma plantago-aquat1ca 1-1
Eleocharis acicularls 1-3

Chorion:
CharafragUis Desv. 1-2 + +

Tableau na Il : Fort-Louis (Bas-Rhin)

Relevés na 1 et 2 : Blauloch (reste de méandre du système Rhin-Moder).
Relevé na 3 : étang à alimentation phréatique (route des Russes).
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Date: 18.08.89 20.08.90 20.08.90 20.08.90 20.08.90 OB.08.90
Localisation: D2 D2 amont D2 aval Dl amont Dl aval D8
Surface: 20x200 2OxlOO 2OxlOO lOxlOO lOxlOO 15xl50
Profondeur (m) : 0,8 à 1,1 0,8 à 1.1 0,8 à 1,1 0,3 à 1,0 0,3 à 1,0 0,6 à 1,2
Recouvrement: 80% 90% 90% 60% 60% 70%

Potamlon:
Potamogeton [ucens 1-2 1-1 2-2 2-2 1-3 1-2
Potamogeton natans + +
Potamogeton crispus 1-1
Potamogeton berchtoldtt r +
Potamogeton pecttnaius

subsp. scoparius Wallroth r
Spargantwn emerswn r

Nymphaelon
Nymphaea alba 1-2 2-2 2-2 4-5
Spargantum mtntnwm 1-2 2-2 3-3 r + 1-2
UtrtcuIarta vulgaris 2-2 2-2 1-1 1-3
UtrtcuIarta mtnor 2-2 1-2 1-1 r
MyrlophyUwn verttctllatum 1-1 1-1 1-2 r + 3-4
CerntophyUwn d.1demerswn 2-3 +

Lemnlon:
Lemna trisulca r
Lemnaminor r
Lemna mtnuscula Herter r

Phragmltlon :
A!tsma plantago-aqunttca +
·Charion:
Cham hispida L. 2-5 4-5 +
NtteUa syncarpa (Thuill.) Chev +
ChamfmgtUs Desv. 3-5 r
ChamfmgtUs lhedwigit Ag. +
Nttellopsts obtusa (Desv. ln + + +

Lois.) J. Gr.

Algues:
Spyrogyra sp. l 2 l

Relevés DI et D2 : anciens bras latéraux du Rhin dans la forêt de Daubensand.
Relevé D8 : ancien bras latéral à prox1m1té de Rhinau.

Tableau nO 12

Flora Galliae et Germaniae exsiccata.-4e Cent.
44. Potamogeton obtusifolius. M. et K. Deutsch!. FI. 1
p. 855 ; K. SY!1' 677
Juillet 1858. Etangs à Haguenau. Rec. C. Billot.
Flora Galliae et Gennaniae exsiccata de C. B.
652. Potamogeton obtusifolius, M. et K. Deutschi. FI.
p. 855; K. Syn.
23 juin 1847. Étangs à Haguenau. Rec. par E. et C. Billot.

Potamogeton obtusifolius M. K.
Bourogne (Haut-Rhin). 29 juillet 1854. Montejean.

Potamogeton obtusifolius Mert. et Koch.
Étang près de Courtelevent (Territoire de Belfort).
21 août 1959. Coll. et leg. R Engei.

Annexe n° 1 : Parts d'herbier (exsiccata)
de Potamogeton obtusifolius

de l'Herbier de l'Institut de Botanique de Strasbourg.
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